
Édito : 22 octobre 1941, ne pas oublier, c’est lutter !
Le 20 octobre 1941 à Nantes, trois jeunes résistants 
communistes abattent le Feldkommandant Hotz.
Après l’attentat de Barbès le 22 août, c’est un des 
premiers actes de résistance armée contre l’oc-
cupant nazi. Le surlendemain, sur ordre de Hitler et 
avec la complicité du régime de Vichy, 48 otages sont 
fusillés en représailles par les troupes allemandes, 27 
à la Sablière à Châteaubriant, 16 au champ de tir du 
Bêle à Nantes et 5 au Mont-Valérien.

Ce massacre de masse vise à terroriser les Français, à 
annihiler toute volonté de résistance. Il constitue en 
fait un tournant dans la construction en cours de la 
Résistance.
Par leur héroïsme face aux fusils, par leur conviction 
de mourir pour la libération de la France et pour un 
monde de justice, les fusillés deviennent un exemple. 

Rien ne sera comme avant !
Dans les jours qui suivent les fusillades, des milliers 
de personnes se recueillent dans la carrière de la Sa-
blière.
Louis Aragon porte leur témoignage dans le Té-
moin des martyrs, des groupes de jeunes résistants 
prennent comme nom Guy Môquet.

Aujourd’hui, 80 ans plus tard, à la suite de ceux qui 
nous ont précédés, nous continuons de rendre hom-
mage aux fusillés du 22 octobre 1941, nous admirons 
leur courage et perpétuons leurs idéaux afin d’être 
dignes d’eux.

Etre digne d’eux, c’est poursuivre leur combat 
d’émancipation humaine. C’est une nécessité, 
dans une période où les conquis sociaux et démocra-

tiques de la Libération, issus du programme du CNR, 
ne cessent d’être attaqués par des politiques libérales 
au service exclusif de la recherche effrénée de profits.

Pourtant, chaque jour, la Sécurité sociale, le service 
public de la santé, les droits sociaux permettent au 
monde du travail de faire face dans la crise sanitaire 
et sociale. Pourtant, il existe une aspiration forte à de 
nouveaux droits et à une société solidaire. 

En se rendant à Châteaubriant le 17 octobre, à Nantes 
le 22 octobre et à Indre le 24 octobre, nous commémo-
rons la mémoire des 50 Otages et des résistants, de la 
Résistance et de ses valeurs.
Nous n’oublions pas, et nous luttons.

Christian RETAILLEAU
Président du Comité du Souvenir 
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Le Kommunistische Partei Österreichs (KPÖ) a remporté les 
élections municipales dimanche 26 septembre à Graz, deuxième 
ville d’Autriche. La capitale de la Styrie, qui compte près de 
300 000 habitants, portait déjà régulièrement des communistes 
au Conseil municipal mais la victoire obtenue il y a quelques 
jours par Elke Kahr et son équipe est véritablement his-
torique. 
La campagne a été menée sur le terrain, en phase avec les pré-
occupations des habitantes et des habitants, notamment sur 
les questions relatives au logement. Comme toutes les grandes 

villes européennes, Graz connaît son lot de pression immobilière 
et de relégation en périphérie des classes populaires. Et Elke 
Kahr d’affirmer : « Nous sommes entrés dans cette période 
électorale avec la promesse que les questions sociales ne 
seront pas laissées de côté. Nous nous en tiendrons à cela. 
Nous ne nous laisserons pas faire. »

La politique sociale, le marché du travail et la lutte pour le climat 
structurent la feuille de route de la nouvelle équipe municipale 
de cette ville que d’aucuns commencent à appeler « Leningraz »

Crise des sous-marins

Le traité de défense annoncé le 15 septembre entre 
l’Australie, le Royaume-Uni et les États-Unis bap-
tisé AUKUS vient renforcer le climat de guerre 
qui s’installe sur la zone indo-pacifique.
Cette notion géographique est utilisée au sein des 
états-majors pour désigner la vaste étendue maritime 
par laquelle transite l’essentiel du commerce mondial. 
Une puissance qui dominerait les portes d’entrée et les 
détroits de la région s’assurerait ainsi d’une hégémonie 
globale. Le renforcement de la marine chinoise alerte 
les milieux militaires anglo-saxons, inquiets à l’idée de 
perdre leur domination maritime.

La livraison – à horizon 25 ans – de sous-marins d’at-
taque à propulsion nucléaire à l’Australie par son allié 
américain est donc une menace pour la paix et la sta-
bilité de la région. Le risque est de voir ce pays, qui ne 
dispose pas de la puissance nucléaire, développer une 
filière d’enrichissement d’uranium afin de subvenir aux 
besoins de sa flotte. Au contraire de la non-proliféra-
tion recherchée par la communauté internationale, les 
États-Unis prennent le risque de nucléariser la zone in-
do-pacifique.

Corée, Taïwan, conflits territoriaux en mer de Chine du 
sud… les zones de tension ne manquent pourtant 
pas en Asie-pacifique. Les États-Unis possèdent des 

bases militaires au Japon, en Corée, aux Philippines et 
près de 75 000 soldats états-uniens sont en poste en 
Asie orientale. Aucun autre État n’a une telle présence 
en dehors de ses frontières. Cette présence militaire 
n’est en rien un atout pour la paix puisqu’elle vient me-
nacer la souveraineté des États de la région. En février 
déjà, l’envoi d’une flotte franco-britannique en mer de 
Chine avait mis de l’huile sur le feu (voir NLA n°1042).

Ces grandes manœuvres stratégiques servent en réalité 
un intérêt  : enfermer la Chine populaire dans la 
tradition américaine du « containment ». Afin de 
diversifier ses zones d’exportation, la Chine cherche à 
travers les nouvelles routes de la soie ou BRI à se re-
lier plus facilement à la grande zone eurasiatique. La 
République populaire n’est plus seulement l’atelier des 
capitaux nord-américains, japonais et européens, elle 
est une puissance souveraine dont le développement 
menace l’unilatéralisme des États-Unis. Le parallèle 
avec la guerre froide est souvent mis en avant : la si-
tuation actuelle est différente puisque les logiques de 
blocs ne prévalent pas dans l’Indo-pacifique. De même, 
l’interdépendance est tellement forte entre les princi-
paux acteurs que le nouvel équilibre de la terreur 
est économique. Enfin, la mise en équivalence entre 
les États-Unis et la Chine invisibilise la disproportion 
des moyens et des actions entre les deux.

Allemagne
les sociaux-démocrates en tête, la gauche en déroute

Les électeurs allemands étaient appelés aux urnes di-
manche 26 septembre pour renouveler le Bundestag. L’élec-
tion, incertaine jusqu’au bout, était l’occasion de désigner 
un nouveau chancelier après le départ d’Angela Merkel, en 
poste depuis 2005.

Les conservateurs de la CDU-CSU ont réalisé le pire score de 
leur histoire (24,1%), au terme d’une campagne marquée par les 
bourdes en série de leur candidat Armin Laschet. Pourtant le parti 
social-démocrate d’Allemagne (SPD) n’a pas su en profiter outre 
mesure avec 25,7 % des voix.

Les Verts, 3e avec 14,8 % et les libéraux du FDP, 4e avec 11,5 % 
apparaissent comme les partenaires privilégiés pour former une 
coalition avec l’un des deux partis arrivés en tête. Une situation 
inquiétante pour le peuple allemand et pour les peuples eu-
ropéens tant ces deux partis se révèlent anti-sociaux dans 
leurs discours et dans leur gouvernance des Länder. Quant 
au SPD d’Olaf Schloz, ancien ministre des finances de Merkel, son 
opposition avec la droite apparaît comme bien mince tant les deux 
mastodontes s’accordent sur l’orthodoxie budgétaire. Une nou-
velle « GroKo » CDU-SPD (Große Koalition) apparaît d’ailleurs 
comme une possibilité, dominée cette fois par ces derniers.

Quant à la gauche de Die Linke, au terme d’une campagne de type 
« populiste de gauche » inspirée par la France insoumise, elle s’ef-
fondre à 5 %, à peine assez pour maintenir un groupe parlemen-
taire. Dans ses bastions d’ex-RDA le choc est particulièrement 
rude et appelle à une sérieuse réflexion sur les choix stratégiques 
du parti. La meilleure nouvelle de ces élections demeure le 
léger recul des néo-nazis de l’AFD.

Avis de guerre froide sur l’Asie

Le gouvernement russe a dû jouer de 
toutes les armes de la dictature afin d’évi-
ter un recul historique au parti Russie 
unie de Vladimir Poutine à l’occasion des 
législatives du 19 septembre dernier.

Contrairement à ce qu’affirmait la presse oc-
cidentale, l’opposition était bien présente à ce 
rendez-vous sous la forme du Parti commu-
niste de la fédération de Russie (KPRF). Nulle 
trace en revanche du raciste Navalny, opposant 
fantoche soutenu par Washington et Bruxelles.

Alors que les résultats partiels annonçait Rus-
sie unie aux alentours de 35  % (en baisse de 
20 points), l’ajout du vote électronique place 
finalement le parti présidentiel à 50  %, suffi-
sant pour disposer d’une majorité à même de 

modifier la constitution. La publication des ré-
sultats le lendemain de l’élection renforce les 
accusations de fraude émises par l’opposition.

Principales victimes, les communistes, au dé-
part donnés en tête à Moscou et qui finissent au 
final à 19 % (en hausse néanmoins de 6 points). 
Le Parti a immédiatement annoncé qu’il ne re-
connaissait pas les résultats. Le secrétaire gé-
néral du Parti, Guennadi Ziouganov a appelé 
à « défendre les résultats comme les cadets de 
Podolsk défendirent Moscou » contre les nazis.

A la suite de manifestations non-autori-
sées contre les fraudes massives, de nom-
breux cadres communistes ont été arrêtés 
par le régime.

Russie

Victoire du parti communiste autrichien à Graz

Les communistes progressent malgré les fraudes

Belle surprise en Autriche
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Pouvoir d’achat

A sept mois des élections présidentielles, le ta-
bleau se clarifie… un peu.

A gauche, EELV a enfin réussi à départager ses nom-
breux prétendants. Au terme d’une primaire ouverte 
qui n’aura rassemblé que 100 000 votants, l’eurodéputé 
Yannick Jadot a battu sur le fil l’économiste Sandrine 
Rousseau. D’aucuns y ont vu la victoire d’une tendance 
plus centriste et taillée pour la présidentielle sur le ra-
dicalisme déroutant de Rousseau. Sauf surprise, Jadot 
– dont le groupe avait voté la résolution du parlement 
européen criminalisant le communisme en 2019 – re-
joindra la cohorte des candidats réformistes sur la ligne 
de départ à gauche en compagnie de la maire de Paris 
Anne Hidalgo, investie par le PS, et les sociaux-démo-
crates Jean-Luc Mélenchon investi par la France insou-
mise et Arnaud Montebourg, investi par sa personne.

A droite, le flou demeure. Afin de limiter la casse 
comme en 2016, les Républicains ont écarté l’option 
d’une primaire ouverte. Le candidat sera désigné par 
un vote interne des militants lors d’un congrès le 4 dé-
cembre. A ce jeu là, la bataille devrait se jouer entre 
Valérie Pécresse, présidente de la région Île-de-France 
et tenante d’une ligne libérale, et Xavier Bertrand, pré-
sident des Hauts-de-France, qui cultive une étonnante 
image de gaulliste social. Signe du désarroi à droite, ces 
deux candidats ont quitté LR depuis 2017.

Enfin à l’extrême-droite, un polémiste surfe sur l’agi-
tation médiatique pour faire la promotion de son livre. 
Son thème de prédilection  ? La chasse aux pré-
noms étrangers. Le plus étonnant n’est pas tant qu’il 
se trouve des militants pour coller ses affiches, mais que 
certains à gauche aillent débattre avec.

Tenez, mon brave...

L’écrivain-journaliste Maurice Ciantar, alors qu’il « couvrait » la guerre d’Espagne, avait cru 
bien faire en laissant un pourboire au garçon de café qui l’avait servi. Furieux, le serveur lui 
avait alors rendu la pièce en l’insultant. Dans la Catalogne de l’époque, encore républicaine 
et en pleine expérimentation de modes démocratiques divers, le pourboire donné à un autre 
citoyen était la marque d’une différence entre celui qui servait et celui qui était servi, un reste 
de féodalité… 

Mais en fait, n’en serions-nous pas toujours là ? Ce pourboire accordé au gré de celui qui 
commande et qui est servi, mesurant le service reçu, est-il si innocent ? Et que penser de ce 
complément financier presque « intégré » dans le contrat de travail ? 

En ouvrant la possibilité de défiscaliser les pourboires réglés par carte bancaire, Emmanuel 
Macron normalise une anomalie dans une république ou chaque citoyen devrait être l’égal de 
l’autre et rend l’octroi de pourboire semblable aux dons aux associations d’utilité publique… 

Que ceci est charitable, alors que la grille des salaires de l’hôtellerie et de la restauration n’a 
pas été revue depuis près de 25 ans. De fait, les 5 premiers échelons salariaux sont en dessous 
du salaire minimum (le 6ème étant à 1,7 % du smic).

Vous ne prennez pas

les cartes bancaires ?

Présidentielles
Un casting aux contours toujours plus flous

La fin de l’argent liquide… pour boire ?

Le 1er octobre, les tarifs régulés du gaz ont aug-
menté 12.6  %, ce qui porte à 57  % l’augmenta-
tion constatée par les usagers depuis le début de 
l’année.

Pour le gouvernement de Jean Castex, les raisons de 
ces hausses brutales à répétition sont dues à l’évo-
lution de la demande et de l’offre mondiale sur cette 
énergie. Avec la reprise économique mondiale, la 
demande de gaz augmente fortement mais sa pro-
duction n’évolue pas aussi vite et les prix s’envolent. 
Dans ce contexte, l’économie de marché permet aux 
producteurs de gaz naturel, telles la Russie ou les 
Etats-Unis, de garder les robinets de gaz suffisam-
ment ouverts pour la relance économique et suffisam-
ment fermés pour que les prix à l’exportation restent 
élevés. La République en Marche et l’ensemble de la 
droite voient dans le renforcement de la concurrence 

la solution à la problématique du marché mondial.

Pourtant, 13 millions de Français sont en situa-
tion de précarité énergétique et la libéralisation 
du marché de l’énergie a alourdi la facture des 
Français. Le chèque énergie de 100 euros, promis 
par le gouvernement à 5 millions de Français, ne ré-
soudra pas le problème, et ce, au regard du nombre de 
foyers impactés par la crise des prix de l’énergie mais 
aussi à cause des nouvelles hausses prévues pour les 
prochains mois. En réalité, le gouvernement n’a pas 
de véritable projet industriel pour ce secteur.

Pour le PCF, il est urgent de bloquer les prix du 
gaz et de l’électricité, de baisser la TVA à 5,5% et 
de nationaliser Engie et EDF pour retrouver la 
maîtrise publique de la production et de la dis-
tribution d’énergie.

Budget loi de finance 2022
Plusieurs inconnues, mais une conclusion certaine

Le Haut Conseil des finances publiques est une instance consultative : l’avis qu’il 
peut porter sur le projet de loi de finances n’entraîne aucune contrainte en cas de 
désaccord avec le gouvernement.

Or, le texte présenté le 22 septembre comportait de telles lacunes que le HCFP 
s’est vu dans l’incapacité de formuler un avis « pleinement éclairé ». Il y manque 
notamment le plan d’investissement, ainsi que la part budgétaire consacrée au re-
venu d’engagement pour les jeunes, ce qui devrait représenter plusieurs milliards 
d’euros de dépenses supplémentaires. A cela, il faut ajouter un certain flou dans les 
prospectives macroéconomiques concernant des recettes fortement dépendantes de 
l’évolution du PIB : l’estimation d’une croissance 2021 à 6 % jugée « prudente » et 
d’une croissance 2022 jugée « plausible », unités de mesures très scientifiques...

Fort de ces analyses incomplètes, le Haut Conseil suggère de consacrer le surcroît 
de recettes au remboursement de la dette. Il n’est pas question ici de la dette que la 
société a contracté à l’égard de nos soignants et autre « premiers de corvée », mais de 
cette dette qui ne devait pas dépasser 60 % du PIB selon Maastrich, qui atteignait 99 % 
en 2017 et qui, maintenant, dépasse 118 %, à cause de tout le « pognon de dingue » 
qu’il a fallu dépenser pour soutenir l’économie sous covid. Finalement, même 
« partiellement éclairée », l’analyse conduit à des conclusions prévisibles.

Reprendre la main sur l’énergie, un défi vital
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Les communistes s’adressent au monde du travail
Campagne Emplois-Salaires

Le Conseil national du PCF a décidé de mener, du 
5 au 16 octobre, une campagne nationale pour 
l’emploi et les salaires.

En Loire-Atlantique comme dans toute la France, 
les militantes et les militants communistes se mo-
bilisent. Cette campagne a pour objectif d’aller à la 
rencontre des salariés, et du monde du travail en 
général, porter les propositions du parti centenaire 
sur les questions de travail, de rémunération et de 
pouvoir d’achat. Des sujets qui sont parmi les 
principales préoccupations des français, qui 
attendent des candidats en lice pour l’élection 
présidentielle des réponses à leurs inquié-
tudes.

A gauche comme à droite, chacun y va de son 
argumentation et tout le monde s’accorde sur 
l’impérieuse nécessité de préserver l’emploi, d’en 
créer de nouveaux et bien sûr d’augmenter les sa-
laires. Pour autant, les vœux pieux ne se matéria-
lisent pas par des coups de baguette magique et 
les solutions avancées ont souvent l’odeur de la 
naphtaline. 

Les propositions du PCF et de Fabien Roussel, can-
didat communiste à l’élection présidentielle, ont le 
mérite d’être claires : 

- Réindustrialiser la France et nationaliser 
des grandes entreprises stratégiques -
- Créer 100 000 emplois à l’Hôpital, 90 000 
dans l’Éducation nationale et 30 000 dans les 
services de tranquillité publique 
- Retrait à 60 ans à taux plein 
- Smic à 1800 euros brut 
- Réduction du temps de travail hebdoma-
daire à 32H 
- Pouvoir d’intervention des salariés sur les 
choix des entreprises 
- Contrôle des aides publiques et mobilisation 
de crédits bancaires pour l’emploi et la for-
mation.

Dans la crise sociale que le pays traverse, les com-
munistes n’y vont pas par 4 chemins « s’attaquer à 
la finance pour partager les richesses, reprendre le 
pouvoir à la minorité qui décide et changer ce sys-
tème qui épuise les êtres humains et la planète ». 
Un état d’esprit offensif favorable aux droits nou-
veaux et au progrès social, à contre-courant de la 
pensée libérale dominante. La campagne natio-
nale des communistes aboutira à une grande 
manifestation le dimanche 21 novembre à Pa-
ris. Des cars venus de toute la France sont prévus.

Après un an d’absence dû à l’épidémie de covid, la Fête de l’humanité 
a fait son grand retour et, vu le succès, on pourra dire qu’elle était 
attendue.

Bien évidemment, le stand fédéral du Parti communiste de Loire-Atlantique 
était lui aussi de la partie. Avec un stand plus modeste que les années pré-
cédentes dû à une jauge restreinte (pas vraiment ressentie) par les mesures 
sanitaires encore en vigueur. Ce sont donc « seulement » 27 militants 
(mais quels militants) qui ont fait vivre le stand de fruits de mer tout 
au long d’un formidable week-end de retrouvailles.

Ce beau moment de fête, de débat et de politique a été marqué notamment 
par le discours de Fabien Roussel. Le candidat à la présidentielle 2022 
a pu débuter sa campagne par un meeting sur la grande scène devant un 
public largement au rendez-vous.

Cette Fête de l’Humanité était un peu aussi un au revoir. En effet, la fête 
quittera le site de La Courneuve qui l’accueille depuis longtemps, et démé-
nage à Brétigny-sur-Orge l’année prochaine.

Ce renouveau sera accompagné 
par un nouveau directeur à la tête 
du journal l’Humanité, Patrick Le 
Hyaric laissant sa place à Fabien 
Gay, sénateur de Seine-Saint-De-
nis et ancien directeur de la Fête 
de l’Humanité. La rédaction les 
salue tous les deux et leur souhaite 
toute la réussite qu’ils méritent.

La dernière à la Courneuve Le plan B se crash sur les riverains

Depuis l’abandon du transfert de l’aéroport vers Notre-Dame-Des-Landes, les Ligériens ont 
l’impression d’assister de l’improvisation. Or, il s’agit d’une partition pour pipeau très bien 
écrite lorsque l’on connaît les objectifs du chef d’orchestre : l’État.

La chose commençait fort en matière de communication avec ses « mesures exemplaires » : création 
d’un droit de délaissement spécifique, léger coup de pouce pour les aides à l’insonorisation, « ateliers 
du territoire » avec le Cerema (fumeux, mais pour faire des photos avec les élus) et promesse d’aider à 
l’accessibilité de l’aéroport. Aujourd’hui, nous avons d’autres annonces.

L’allongement de la piste de 400 m permettra non de réduire le bruit (- 2,5 dB, ce qui n’est pas 
facilement perceptible), mais d’accueillir de plus gros porteurs, permettant à une flotte d’autant plus 
diverse et importante d’atterrir et de décoller et donc d’accroître les capacités d’accueil.

La double trajectoire permet de faire valoir l’amoindrissement des nuisances à l’instant T tout en aug-
mentant la population impactée. Dans l’immédiat, cela permettra de faire passer des zones de bruit fort 
en bruit moyen et de bruit moyen en bruit faible, mais cela donne de la marge pour le futur sans trop 
bouleverser les documents d’urbanisme ou les compensations financières.

Le plan A comportait des avantages pour l’aménagement du territoire, la santé des populations, la sé-
curité aérienne et l’environnement. Par contre, le plan B envisage le maintien de l’aéroport urbain, mais 
vise les mêmes objectifs : accueillir pour les Pays de la Loire et la Bretagne jusqu’à 15 millions de passa-
gers par an, dans un équipement géré par un concessionnaire qui y trouve son compte. C’est pourquoi 
l’État doit négocier l’acceptabilité, tout en augmentant les capacités d’exploitation.

Fête de l’Humanité Nantes-Atlantique
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Mené par l’association « Les Eaux Vives », soutenu par des fonds européens, municipaux, métropolitains 
et en partenariat avec un certain nombre d’associations, le projet du Village solidaire des 5Ponts a vu le 
jour cet été, dans le quartier République à Nantes. Cette initiative a été conçue pour répondre aux besoins spé-
cifiques des personnes en situation de grande exclusion. Au fil du temps et avec l’appui de nombreuses structures, 
le projet a pris de l’ampleur.

Nommé ainsi parce qu’il est situé dans un quartier appelé « le quartier des ponts » depuis l’époque où ce qu’est 
aujourd’hui l’île de Nantes était un archipel d’îlots, et pour symboliser les piliers de la structure de réinsertion : le 
travail, la santé, le logement, le vivre ensemble et le pouvoir d’agir. 

Vouloir proposer des logements permettant entre autres d’accueillir des sans-abris, avec des bureaux proposés aux 
acteurs de l’Economie sociale et solidaire, un restaurant et une boutique solidaires, sans parler d’une ferme urbaine 
au dernier étage, le tout au milieu de la ville tenait de la gajeure. Parce qu’il s’adresse en premier lieu aux per-
sonnes les plus fragilisées, le centre d’accueil, de jour comme de nuit, met en place de véritables disposi-
tifs d’accompagnement afin de créer un environnement vertueux.

Il est aisé de comprendre que ce projet un peu fou a mis de nombreuses années à sortir de terre – l’association « Les 
Eaux Vives » a commencé la réflexion en 2007, guidée par l’idée que l’aide apportée aux personnes reçues devait 
se faire dans un environnement propice aux échanges avec tout un chacun, dans un lieu où tout le monde peut se 
sentir à l’aise. 

De fait, ce village dans la ville est un véritable îlot de rencontres et de partages, avec des animations di-
verses, des activités telles qu’un atelier de réparation de vélos et bien d’autres événements. L’animation du 
site est confiée aux occupants et à la nouvelle association « le village solidaire des 5Ponts », créée le 22 septembre 
(naître un 1er vendémiaire, c’est prometteur).

Mais, sans attendre, il est possible de s’y arrêter pour déjeuner, ou pourquoi pas pour un simple café.

Condition de travail et négociations annuelles obligatoires (NAO) en question
A l’initiative de la CGT, les employés du site d’Aubret 
à Saint-Mars-la-Jaille appartenant au groupe Eureden 
ont entamé un bras de fer avec la direction du plus 
gros producteur de lardon de France.
En effet depuis le 1er octobre et la dernière revalorisation du 
SMIC par le gouvernement le personnel dont le coefficient 
se situe entre 125 et 155 aura un salaire aligné sur le SMIC. 
Les NAO qui se sont déroulées au mois d’avril n’ont abouti 
à rien, la direction refusant d’aller au-delà des 1% d’augmen-
tation.

Pourtant les démissions pleuvent chez Aubret, le personnel 
expérimenté et compétent part de l’entreprise, car il n’en 
peut plus de ne pas être écouté. Ce qui vient d’autant dégra-
der les conditions de travail des salariés restants au sein du 
spécialiste de la charcuterie.

En attendant mieux, les débrayages d’une heures se 
poursuivent donc chaque jour les salariés étant déter-
minés à obtenir satisfaction. 

Les 5Ponts
La solidarité en cœur de ville

Aubret 

L’été passé, les retraités et les travailleurs de diffé-
rentes catégories (public et privé) étaient de nouveau 
dans la rue pour défendre les pensions, les salaires, l’em-
ploi, la protection sociale… avec en toile de fond le retour 
des « réformes » de la droite macroniste sur l’assurance 
chômage et les retraites.

A l’appel de l’intersyndicale CGT-FO-FSU-Solidaires…, le 
1 octobre : 250 manifestants à Nantes et 300 à St- Nazaire ; 
le 5 octobre : 3500 manifestants à Nantes, 2000 à St-Na-
zaire, Ancenis, Châteaubriant) pour exprimer leurs opposi-
tions et leurs revendications. En particulier augmenter les 
salaires et pensions pour assurer une vie digne à tous en 
fonction des possibilités importantes de notre époque (on 
pense notamment à l’habitat, à la bonne bouffe, à l’éduca-
tion, à la santé… à l’environnement). Des manifestations 
qui comptent après la crise pandémique. Ce n’est pas 

aux premiers de corvée de payer la note. A l’heure des 
Pandora Papers et des paradis fiscaux, des aides publics 
aux grandes entreprises qui accumulent les profits privati-
sés, d’autres solutions sont possibles.

La question des salaires et des moyens à se donner 
est au cœur d’un choix de société et d’un réel clivage 
gauche–droite : soit satisfaire la profitabilité du capital, 
la finance et l’évasion fiscale dont les sommes échappent 
aux biens publics, soit satisfaire les besoins humains par 
la revalorisation conséquente du travail. Nous voulons 
permettre à chacun·e d’alterner tout au long de la vie des 
périodes d’emploi et de formation, en étant toujours rému-
néré·e, sans connaître le chômage.

Les propositions du candidat communiste à l’élection pré-
sidentielle Fabien Roussel en faveur des retraités et travail-

leurs de toutes catégories sont à considérer. Augmenter 
d’une façon significative les petites et moyennes retraites 
ainsi que les salaires et traitements publics (hôpital, éduca-
tion, collectivités…).

Porter dans un premier temps le SMIC à 1800 euro 
brut et décider d’une hausse générale progressive par 
le bas des salaires, revaloriser le point d’indice tout 
en rattrapant le passif.

Proposer une conférence national des salaires avec les 
organisations syndicales. Propositions qui font écho aux 
revendications. Dans ce mouvement il est nécessaire 
d’en montrer les moyens. Ainsi 60 milliards de divi-
dendes ont été versés aux actionnaires du CAC40 en 2021.

1er et 5 octobre
Les retraités et les salariés en manifestation pour défendre leurs droits
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Du 29 octobre au 1er novembre, la cité des congrès accueille cette édition 2021 du 
festival. L’édition 2020 avait du être annulé au dernier moment pour cause 
de confinement. C’est de nouveau l’illustrateur Alex Alice qui a imaginé 
l’affiche 2021.

La ville de Nantes met en lumière la science-fiction. Ce festival rassemble des mil-
liers d’artistes et de visiteurs passionnés. Des curieux aussi qui arpentent les allées 
et les pôles. Ils sont près de 100000 à le faire chaque année. Ce festival qui diffuse 
l’esprit de découverte et de convivialité est un des grands rassemblements de ce 
genre en France.
 
Quatre pôles sont organisés : - littérature, science et BD – Cinéma – Arts plastiques 
et expositions – Pôle ludique, jeux vidéo et pôle asiatique.

La littérature de science-fiction est bien évidemment mis en exergue, cependant 
des artistes issus d’autres domaines sont présents (cinéma, science, jeux  vidéo…). 
Chaque pôle décline des activités qui susciteront le désir de découverte. 

En route pour le futur !

Il y a presque vingt ans, c’était en 2004, le groupe Lagardère rachetait Vivendi Uni-
versal Publishing, ce qui le mettait en situation de quasi monopole sur un nombre 
important de secteurs d’édition, de quoi alerter les autorités de la concurrence : le sco-
laire, le parascolaire, le tourisme...

Il avait fallu à l’acquéreur revendre des marques et le tour était joué, celui-ci confortait sa 
première place d’éditeur français et de troisième mondial.

Derrière le nom de Lagardère, ce sont des dizaines de noms d’éditeurs, de médias, de titres 
de presse, dont les plus connus sont Hachette, Grasset, Stock, Fayard, Lattès, Calmann-Lévy, 
Le Livre de Poche, Le Journal du dimanche, Paris-Match, Elle, Europe 1, RFM, Virgin Radio...
Derrière celui de Vivendi, il y a 10/18, Nathan, Belfond , Laffont, Plon, Perrin, Cherche-Midi, 
Pocket, La Découverte, Julliard, XO, Télé Z, Gala, Femme Actuelle, Capital, Géo, Canal + …

Avec des airs de revanche, Vincent Bolloré, aux commandes de Vivendi - et autres -, est entré 
dans le capital de Lagardère à hauteur de 27% il y a un an. 
Mi-septembre, en rachetant les parts de Lagardère détenues par Amber Capital, 
Vivendi est passé à 45% du capital. En toute logique capitaliste, Vivendi a lancé une offre 
publique d’achat (OPA) sur ce qu’il reste des actions de Lagardère, en fixant d’emblée un 
montant de rachat supérieur de 20% à la valeur actuelle et une date limite (fin 2022). Ceci a 
eu pour conséquence une augmentation de la valeur boursière de Lagardère et laisse présa-
ger la structuration d’un immense conglomérat, concentrant des secteurs de communication 
stratégiques.

Est-ce que cette fois les autorités de la concurrence, le CSA ou la Commission européenne 
sauront faire raison garder ? 
Il semblerait malheureusement que le processus de concentration du capital soit 
plus puissant que les autorités régulatrices. Ce n’est pas une bonne nouvelle pour qui 
est attaché au pluralisme éditorial et à la diversité des modes d’information.

Vivendi Hachette

Alors que les conversations bruissent de termes médi-
caux à n’en plus finir, que les avis tranchés louangent 
ou fustigent les masques ou les vaccins, parfois même 
l’ARN messager ou le virus inactivé, les Archives dépar-
tementales ont mis en place une très belle exposition sur les 
remèdes aux maladies à travers les époques et sur les profes-
sionnels qui les ont proposés à l’humanité souffrante.

Ainsi, se trouve montrée au public une belle collection 
d’objets ayant trait à la médecine et à la pharmacopée : 
objets sacrés aux vertus guérisseuses, planches de bota-
nique du Moyen-Age, traités divers et de toute époque, 
pots de pharmacie, clystère et scie de chirurgien de pé-
riodes plus récentes. 

Certains documents sont particulièrement émouvants, tels la 
« Permission de construire » du jardin des plantes, jardin 
qui avait été réclamé par les apothicaires pour s’assurer un 
approvisionnement local ou encore le décret impérial éta-
blissant l’école de médecine de Nantes. 

A ne pas manquer, la reconstitution d’un cabinet de 
curiosités du XVIIe siècle, ancêtre de nos musées d’his-
toire naturelle, ni la collection de placards publici-
taires, témoignant du passage du médicament à une 
ère industrielle : « Véritable Phénol Bobeuf, seul dé-
sinfectant antiseptique ».

L’exposition a donné lieu à un partenariat avec la Maison 
Fumetti, structure dédiée à la bande dessinée et aux arts gra-
phiques. Le graphiste Timothée Moreau en a créé une BD 
sur une affaire d’empoisonnement à Châteaubriant en 1781.

Exposition aux Archives départementales de Loire-Atlan-
tique, 6 rue de Bouillé, Nantes

Visible jusqu’au 23 décembre, les lundi, mercredi et vendredi 
de 9h00 à 17h00, le mardi de 13h30 à 18h00

Apothicaires & pharmaciens

Bolloré étend sa toile 

Les Utopiales à Nantes 
Le retour de la science fiction
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Le Comité départemental du souvenir des fusillés de Châteaubriant, de Nantes 
et de la Résistance en Loire-Inférieure, affilié à l’Amicale Châteaubriant-Vo-
ves-Rouillé-Aincourt a pris l’initiative de publier un ouvrage à l’occasion des 
quatre-vingt ans du massacre des otages du 22 octobre 1941.

Dans une première partie, la vie de chacun des 48 otages fusillés, relevée par les 
portraits effectués par Chantal Trubert, donne un tour intimiste à l’ensemble et 
transmet toute la dimension tragique de l’événement, tout en mettant en valeur 
leur courage à tous devant la mort.

Puis les deux auteurs reviennent sur le contexte historique, de l’exécution du 
lieutenant-colonel Hotz aux terribles conséquences qui s’ensuivirent, jusqu’au 
retentissement national et international de cette macabre vengeance hitlérienne.
Enfin, passionnantes, la construction et la confrontation des mémoires de l’évé-
nement font l’objet de la troisième partie, avec en toile de fond les soubresauts 
de la vie politique de ces huit dernières décennies.
Pour ne rien gâcher, ce beau livre est illustré de très nombreux documents 
d’époque, d’affiches, de photos...

Vente dédicace du livre à la médiathèque de Châteaubriant
Samedi 16 octobre à 15h

Éditions du Centre d’histoire du travail, prix ?
Disponible au CHT, au Comité départemental du souvenir ou à la Fédération 44 
du PCF

En vie, en joue, enjeuxAgenda des commémorations

Samedi 16 octobre
- 14h 00 : inauguration d’une plaque en hommage à Jules Auffret, Marc Bourhis et Guy Môquet au 
cimetière du Petit Auverné
- 15h 00 : vente dédicace du livre « En vie, En joue, Enjeux » sur les 50 otages à la médiathèque de 
Châteaubriant
- 20h 30 : conférence de Thomas Fontaine, directeur du Musée national de la Résistance au 
théâtre de Verre

Dimanche 17 octobre avec la présence de 
Fabien Roussel, Philippe Martinez et Robin Renucci

- 10h 00 : cérémonie de la Blisière en hommage aux 9 fusillés du 15 décembre 1941
- 13h 30 : départ du cortège au rond-point Fernand Grenier
- 14h 00 : cérémonie officielle avec les discours de Fabien Roussel et Philippe Martinez  évo-
cation historique « 1941-2021. Quand on résiste on a toujours 20 ans »

Si vous souhaitez venir en car :  https://resistance-44.fr/

Pour cette cérémonie, les autorités publiques exigent le contrôle du passe sanitaire (certi-
ficat de vaccination ou test PCR ou antigénique de moins de 72 heures)

Vendredi 22 octobre
- 15h 00 : dépôt de gerbes et cérémonie officielle au monument des 50 otages
- 15h 45 : cérémonie au stand de tir du Bêle
- 16h 30 : cérémonie au cimetière de la Chauvinière
- 17h 00 : veillée du Souvenir place Roger Salengro (entre la préfecture et la cathédrale), allocution 
de Christian Retailleau, président du Comité du souvenir et de Johanna Rolland, maire de Nantes. 
Evocation artistique par le Théâtre d’Ici et d’Ailleurs.

Dimanche 24 octobre
- 8h 45 : Cérémonies d’Indre au Môle du quai de Basse Indre. Hommage à Léoncie et Eugène 
Kérivel, Léon Ignasiak et aux résistants indrais.

Chaque année, au moment des commémorations d’octobre, le musée de la Résistance 
de Châteaubriant inaugure sa nouvelle exposition.

Cette année, le thème choisi, en lien avec le concours nationale sur la Résistance et la 
déportation,  est consacré à la fin de la guerre, à l’obstination des nazis à poursuivre 
la guerre,  la répression, les  massacres, les déportations jusqu’aux derniers jours du 
nazisme.

Inauguration samedi 16 octobre à 16h30

Exposition au musée de la Résistance à Châteaubriant

Les 50 otages ; Châteaubriant, Nantes, Mont-Valérien
Didier Guyvarc’h et Loïc Le Gac

 « La fin de la guerre : les opérations, les répressions, les 
déportations et la fin du IIIe Reich (1944-1945) » 

Une pièce de théâtre pour rendre hommage aux 50 otages
Sur initiative du Comité départemental du sou-
venir, la compagnie « Théâtre d’Ici et d’Ail-
leurs » a crée une pièce sur l’histoire des 50 
otages.

La première représentation aura lieu le Vendredi 
15 octobre à 20h 30, salle Paul Fort. Une deu-
xième représentation se déroulera le jeudi 21 
octobre à 20h 30 au Théâtre de Verre de Châ-
teaubriant, d’autres représentations.

 Les places sont au tarif de 12,50 € (plein tarif) 
et 8,50 € (chômeurs, bénéficiaires du RSA, étu-
diants, moins de 18 ans, bénéficiaires de la Carte 
Blanche.

Film à l’Huma-café : « Châteaubriant, mémoire vivante »

Châteaubriant est un camp allemand où 27 résistants français, dont 21 militants 
communistes, ont été fusillés en 1941.

La télévision refuse de soutenir le projet. La vérité officielle considère que 
les communistes ne sont entrés dans la Résistance qu’au moment où l’Allemagne 
a envahi l’URSS, or le film prouve le contraire : les 21 fusillés du camp sont des 
communistes résistants désignés aux Allemands par le gouvernement français.

Ce film est fait avec Fernand Grenier, un responsable de l’Amicale des anciens de 
Châteaubriant. Des hommes et des femmes internés témoignent, et chaque année 
des milliers de gens se souviennent en commun.

Projection du Film dans le cadre de l’Huma-café
Au Lieu Unique à Nantes

Vendredi 19 novembre 2021 à 18h
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Hommage

Michel LUCAS nous a quitté le 16 septembre, laissant un vide considérable à ses 
camarades du PCF, de l’ARAC, de la CGT. Ajusteur à la DCN d’Indret, il œuvra très tôt 
pour construire une politique au service du peuple et non à celui du capital. Son engage-
ment syndical le conduira à des responsabilités nationales. 

Il représenta le PCF avec pédagogie et conviction pendant 31 ans en qualité de conseiller 
municipal, maire adjoint, président de l’OPHLM à Drancy (93), contribuant à la mise en 
place de la loi SRU sous un ministre PCF. De retour à Couëron il fût élu maire adjoint aux 
affaires sociales et conseiller à Nantes métropole. Michel, navigateur émérite, offrait aux 
camarades des sorties fraternelles en mer. Notre ami Michel était un humaniste, frère de 
combats pour la justice, la démocratie, la fraternité, la paix. Il croyait en l’homme en sa 
capacité à coopérer et agir ensemble pour une société plus juste.

Sa vie est un exemple que nous gardons en mémoire. Que notre amie Micheline son 
épouse, sa famille reçoivent nos fraternelles condoléances.

Michel Joseph LUCAS

Campagne d’archivage
La mémoire de la fédération

Une nouvelle campagne de tri et de classement des archives de la fédération de Loire-Atlantique a eu lieu de 
mai à juillet. C’était nécessaire ! Maîtriser nos archives et les rendre accessibles aux historiens, chercheurs, étu-
diants, militants, citoyens… demeure une de nos dimensions politiques. Un dépôt d’une partie de nos archives 
(puisque nous en restons propriétaire) sera organisé probablement à l’automne après examens et décisions.
 
Le PCF au niveau national a organisé dès les années 1990 la transparence de ses archives en les numérisant et 
les classant, en organisant des dépôts publics. A la fois pour la mémoire et l’histoire, deux notions qui 
ne sont pas du même ordre. Travail utile pour en comprendre le mouvement historique contradic-
toire et œuvrer pour aujourd’hui et demain. Une démarche importante dans le paysage politique 
français.

Avec la collaboration du CHT (Centre d’histoire du travail 44) et en particulier l’activité essentielle 
de Claire (contractuelle archiviste), un petit collectif d’aide de la fédération s’est attaché à trier et nettoyer 
l’ensemble de la documentation. Ce travail a aussi permis d’assainir le local d’archives et le grenier qui en 
avait vraiment besoin. Journaux, revues, livres, documents de travail (organisation-social-politique…) ont été 
examinés et classés. Ceux qui étaient trop abîmés ou en nombre ont été jetés, notamment des journaux qui 
sont déjà numérisés (l’Humanité, Les Nouvelles de Loire-Atlantique — dont un exemplaire papier est toujours 
conservé...). 

L’ambition est aussi de produire un récolement et un classement de nos livres récemment triés pour 
mise en bibliothèque et d’une revue comme les Cahiers du Communisme (des années cinquante à 
2000). Là aussi décisions à suivre.

L’ensemble de ce travail a permis d’y voir plus claire, de mettre la main sur des documents intéressants 
(disques, films, revues comme Regards — en particulier des numéros des années 50). Merci à Claire et aux 
camarades qui ont participé à ce travail exigeant qui continue.
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